
 
 

Images et imaginaires de la ville en Europe, XVe-XVIIIe siècles 
 
À partir des utopies urbaines de la Renaissance, en traité ou en peinture (Filarète, Piero della 
Francesca, Léonard de Vinci…), à l’époque des cités-États, les théories de la ville idéale, en 
dialogue avec l’art de la perspective, rationalisent la pensée du plan et des circulations, 
stimulant des réaménagements ponctuels dans des villes anciennes et l’apparition de rares villes 
nouvelles. Les évolutions politiques et sociales suscitent des embellissements sur les tracés, les 
espaces (places) et les attributs monumentaux du pouvoir municipal ou princier (hôtel de ville, 
horloge, fontaine, sculpture monumentale) qui marquent la soumission croissante au pouvoir 
comme à des normes sociales et culturelles (sécurité, hygiène, matériaux). Même si les coûts 
limitent dans les villes anciennes les évolutions, le passage des états-villes de la Renaissance 
de taille modeste à l’Europe des capitales accentue la compétition entre les cités principales du 
continent (Rome, Venise, Naples, Turin, Anvers, Amsterdam, Paris, Londres…) et produit 
parfois des effets d’imitation de la part des autres villes.   
Cette conscience urbaine, dont la Vue de Venise de Jacopo de Barbari en 1500 forme le premier 
chef-d’œuvre, multiplie les images de villes, peintes ou gravées, à portée locale ou 
internationale. Alors que paraissent les premiers guides urbains, le Civitates Orbis Terrarum de 
Braun et Hogenberg, à la fin du XVIe siècle, déploie une anthologie des villes européennes, 
comparées à leurs homologues mondiales. L’essor de l’image scientifique et ses variétés 
complémentaires - cartographie, vue aérienne, plan-relief - offrent des formes nouvelles de 
visualité sur la ville conçue comme un tout, qui signale le contrôle de la ville par ses pouvoirs. 
Les décors de vues de villes dans les demeures de la Renaissance, célébration politique, 
économique ou culturelle, trouvent un prolongement aux XVIIe-XVIIIe siècle dans le genre 
européen de la veduta qui en offre des vues par fragments, depuis Vermeer jusqu’à Vernet, 
Guardi ou Canaletto. Parallèlement, et parfois chez les mêmes artistes, la rêverie urbaine 
s’incarne dans le développement du caprice architectural, antique ou moderne, comme chez 
Pannini ou Piranèse. 
Si la ville est elle-même un lieu d’images (on pense aux façades peintes de la Renaissance et 
aux spectacles ou processions qui la prennent pour décor), les scènes de genre, peintes ou 
gravées, avec des vues animées de place, des rues ou de façades introduisent une réalité et un 
imaginaire social typiquement urbain, notamment l’iconographie du travail et des métiers. La 
peinture hollandaise, française, italienne du peuple de la ville est le miroir d’une urbanité rêvée 
consciente aussi de ses risques. Les images de fêtes comme les épisodes comiques des embarras 
de la ville coexistent avec ceux tragiques de révolte, d’incendie ou de maladie, qui menacent la 
ville du désastre et pourraient la métamorphoser en ruine (Rome, Lisbonne).  
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